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antss pour- les objets mnétaphsysiques,
impalpaîbles. c'est v'rai pour la vertu,

f our le vite, Pour la liberté, pour
'<'c at'age'. pouri J'li)llslilé, Pour ]-a

gloire ; c'est vrai pour Dieu.
Dieu, en eflet, s'est rendu sensible par

ses Seuvres, (lotit il a r-emupli l'univers - le
hienl et le smal s'int rendus sensibles par
le témoig-nage de la cousciens'e ; le vice
et la vertu placent au fr-ont de l'homme
on l'attrayante ans éole, ou le stigmate
repouissais ; la li borté, 1lh sîmilité, la
gloire émotionnenîst, captivenît, exaltent
et ont la sanctions publique. Il y a dont,
nisiru' l'intuiiosi dle la vise ivlle qus'un
l'entend d'ordinaire en pédagogie, l'in.
ttisl'îs dem-utss-t l'insstuition intime,
la vi.,iof iitilivi, abstractive, comme ou
dit en religion.

4 Essfins. s'il faut d'sssse Part mîora~liser-
lots Vos ess't)eissis i viue dle
fouisrsi ait monsde d]es ls'mswmes Passion.
liés Polir' la vérité, Poist la justice, pour
le bien ; s'dil sst. d'austie parlt, que, VOUS
rv'siu*iz vo, le'çons sesîsi hIes pours en
faeiliteri lat ronipi e-lt.ss-ioss danîs nule
evI;isse tisessis o', il fauts êgalv'inotit y
entretenfir lisse juste pisitil;stioi par' IL>
ê t. e e t Iv.s o'unp's IS agmet
distiliîsé et ce ;se la triste suonoto1-
uiei par' lai v;5iétp (lv-, détasils, les ;sspu'cts
tsuro gd et le mioit''l ensnui Pasr des
ajîplicalsos et d. s ret-its réc'réatifs.

L. .MARSOTrs.

ME'lIDEDE STYLE

VlNGTl-QUATIIlÈME LEÇON.

lu * 'imIipie, car' ses paroles tuesit.
Lat hotio-be' qui blasphème ezit un

soiupi rail (le LA'Essfer.S

CONVERS5ATION:

1. Quel conseil est-il exprisié dans ce
texte '?

Celuii e luir Huip~ie. de n'avoir point de
c.-iiiiiitiiiicat o,. .'f ce li-s gens irréligieuix.

2. Plourituni faut-il fuis- l'impie?
t'&srcc' eitw ses imi-cles pernsicîises peuvent

tuer t';Lie iie en lidusiiaict au péchée.

3î. Qu'est-il dit (lants le second alinéa ?
Qus lai bouche qui blasphè~me est tisi soupirail

(le l'Enfer.
4. Que v'eut dire l'auteurs par ces

expîressions ?
Que le blaslîèimnteur est inspiré du démon,

qu- ses paroles impies liii sonut susggérées îîar
l'En fer.

COMPOSrION'.

<4%i.vAs.-Usi incrédule, croyant se faire
valoir, manuifestait ses scotinsents irréligieux.
Commie on combattait zes dé-te>tables principes,
ii dlit qiu'il s'étonnîait d'être seul à ne pas croiro
eii Dicii.-Oc lui répiond qýie les animaux n'y
croient pas nss pus.

Une leçon iuîéritée

Uin jeune incrédule, asdmnis dans une
soriétà, y Par'lait contre la religion, et,
croy'anst se fatire valoir, il osa avancer
que tout homme instruit devait pensesr
comme lui. Comme l'on combattait ses
déetstables pi)inpes, il se Per-mit (le
d ire : J0 je m'étonnes que, dans cette
réiffonje sois le seul (lui ait l'honneur
d'être athée.

- Ps-ds>,Monsieur, reprit vivement
la in;uîtrosse de la mnaisons, vous partagrez
cet bonsneur' avec mou petit chien et
mon perroquet , seulemenît ces pauvres
bêtes ont l'esprit dle ne pias s'en vaniiter.?

A ces mots, unt immnse éclat de s-i-e
retenitit dans tout le salasn, et le jetsnse
isncr-édule n'eut rien de plus Presse, que
de prenidre son chapeau et de se retirer.
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DE LA !.Oî>ANGH
Qii'est.ce que la PIplupar des louanges

danis le style du inonde ? des mnsonges
obligeaists, des exagérations oflicieuises,
ie.s lénioiguiages outrés d'une estime

apparentle, et quii ne v'ientL ni de la raison,
iii (lis coeur ; souvent des constre-vér-ités

d&'iséset couvertes du voile de
l'hsonnêteté ; des termes spécieux et ho-
suas-a il les, Mais qui ne signilient rlien., en
usti mot, des i mpostures dont les honmes
enti-e Plix fonst L'il commet-ce, et dont
leur v'anité se repait :impostures auto-
risées ou par- une fausse bienséance, ou
par- tise complaisance basse, ou par un
servile intés-êt.

on nous dit de nouîs ce que nous


